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Une lettre inédite de Karl Marx à Jules Guesde sur la France, l’« Orient » et l’« Occident » (1879)

MARXISMES CHINOIS

UNE LETTRE INÉDITE  
DE KARL MARX À JULES GUESDE 
SUR LA FRANCE, L’« ORIENT » 
ET L’« OCCIDENT » (1879)
Présentée et annotée par Jean-Numa DUCANGE

Le chantier de la publication de la correspondance intégrale de Karl 
Marx et Friedrich Engels est toujours en cours. La MEGA2 n’a pas 
encore publié la totalité des volumes de la troisième section, dédiée à la 
correspondance. Le projet a pour ambition de publier non seulement les 
lettres de Marx et Engels, mais aussi à Marx et Engels, ce qui rend l’entre-
prise particulièrement longue et complexe. Il arrive régulièrement que des 
fonds d’archives peu consultés ou conservés chez des personnes privées 
permettent de compléter l’ensemble déjà rassemblé. La découverte récente 
d’un fonds d’archives très riche de Jules Guesde – conservé par un descen-
dant, Monsieur Richard Guesde, et consultable désormais à la Fondation 
Jean-Jaurès1 – a permis de retrouver une lettre totalement inédite de Karl 
Marx à Jules Guesde, que nous reproduisons ici. Elle ne �gure ni dans les 
volumes des Marx-Engels-Werke, ni dans la Marx-Engels-Gesamtausgabe. 

Assez brève, cette lettre contient quelques remarques signi�catives 
permettant de mesurer l’importance qu’accordait Marx aux développe-
ments du socialisme français au printemps 1879, alors que se préparait 
le congrès de Marseille, le premier congrès ouvrier national, qui devait 
se réunir quelques mois plus tard (à l’automne 1879). Marx n’avait pas 
encore rencontré Guesde à cette date, mais suivait avec grand intérêt ses 
activités. Dans leur échange, Guesde et Marx marquent leur mé�ance à 
l’égard des courants prônant l’insurrection en toute circonstance, tout 
en soulignant la nécessité d’un parti ouvrier indépendant, distinct donc 
des traditions « bourgeoises ». Cet accord sur ces deux points permet de 
mieux préciser ce qu’être « marxiste » voulait dire au moment où ce terme 
apparaissait : refus de l’insurrection permanente à la Blanqui, mais souci 

1. Sur le détail de ce fonds, voir notre note sur le site de la Fondation Jean-Jaurès (janvier 2022): https://www.jean-jaures.org . Le prin-

cipal fonds d’archives personnelles de Jules Guesde est par ailleurs consultable en ligne sur le site de l’Institut International d’Histoire 

sociale d’Amsterdam: https://iisg.amsterdam/en . Voir aussi notre biographie Jules Guesde. L’anti-Jaurès ?, Paris, Armand Colin, 2017. 

Version refondue en langue anglaise : Jules Guesde. The Birth of Socialism and Marxism in France, New York, Palgrave MacMillan, 2020. 
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de se démarquer du républicanisme « bourgeois ». On notera – le propos 
complète ici d’autres textes connus – les prédictions de Marx sur la révo-
lution en « orient » et en « occident », en des termes très proches de ceux 
que développera Antonio Gramsci ultérieurement. 

La réponse de Jules Guesde était déjà connue, publiée pour la pre-
mière fois en 1935 et citée régulièrement depuis, comme dans l’anthologie 
dédiée au « mouvement ouvrier français  » de Roger Dangeville2. Nous 
la reproduisons ici à partir de la copie de ladite lettre conservée dans les 
archives Guesde - FJJ. En e�et les éditeurs de la lettre de Guesde – non 
datée – estimaient que celle-ci datait de la �n de l’année 1878 ou du début 
de 1879. Sa date est en réalité ultérieure, puisque la lettre de Marx est de 
mai 1879. Elle bouscule donc légèrement la chronologie connue de la vie 
de Marx et de ses rapports avec les socialistes français. 

Quoiqu’il en soit, à l’heure où la «  forme parti  » est en débat, et à 
la veille de la publication attendue de la thèse de Jean Quétier sur le 
rapport de Marx au parti politique (annoncée pour 2023 aux Presses 
de la Sorbonne) – dont on a pu découvrir déjà quelques éléments dans 
un numéro précédent d’Actuel Marx3 –, il nous a semblé intéressant de 
publier un tel document. Marx a rédigé directement en français ce cour-
rier ; il maîtrisait très bien cette langue, sans être parfaitement bilingue, 
d’où quelques formules qui peuvent sembler étranges. Nous avons repris 
ici l’original, avec la mention illisible quand certains mots étaient impos-
sibles à déchi�rer. On a indiqué également en gras et italiques quelques 
mots dont l’authenticité n’est pas certaine. 

10 Mai 1879 
41 Maitland Park Road London NW 

Cher citoyen Guesde, 

Aucun réfugié français ayant des relations avec moi ne saurait se douter 
ni de la sympathie profonde que j’éprouve pour votre personne ni du 
grand intérêt que je prends à vos travaux. Le socialisme militant compte 
certainement beaucoup de partisans en France, mais il y en a peu qui 
unissent comme vous le savoir au courage et au dévouement. L’élection de 
Blanqui due à votre initiative4, est une première compensation des souf-
frances et avanies que les parvenus au pouvoir vous font subir. 

2. Marx Karl et Engels Friedrich, Le mouvement ouvrier français, Paris, UGE, 1974, 2 vol. (édition de Roger Dangeville).

3. Quétier Jean, « Parti communiste ou parti de classe ? Marx et ses deux théories du parti », Actuel Marx, 2/2021, pp. 133-148. 

4. Auguste Blanqui (1805-1881), pour lequel Marx avait de l’estime, a été élu à la Chambre en avril 1879, mais il ne siègera que 

quelques mois. 
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Quand au retour de la législative à Paris5, je me suis prononcé et devant 
Lissagaray et devant Longuet6 dans le même sens que vos articles. Après 
tout, j’attachai plus d’importance aux débats sur cette chose qu’à la chose 
elle-même, étant bien convaincu que Messieurs les Gambettistes aime-
raient mieux vivre à Paris que de végéter à Versailles. 

La grande a�aire pour les socialistes en France, c’est l’organisation d’un 
parti ouvrier indépendant et militant. Cette organisation qui ne doit pas 
se limiter aux villes, mais s’étendre aux campagnes ne peut se faire qu’au 
moyen de la propagande et de la lutte continue, lutte de tous les jours cor-
respondant toujours aux conditions données du moment, aux nécessités 
actuelles. Il n’y a que les jacobins posthumes qui ne connaissent de l’action 
révolutionnaire qu’une seule forme, la forme explosive. C’est très naturel 
de la part de bourgeois qui n’ont jamais levé les boucliers qu’après avoir 
déjà occupé des positions sociales dominantes. 

D’après ma conviction la révolution dans la forme explosive partira 
cette fois non de l’occident, mais de l’orient – de la Russie. Elle réagira de 
prime abord sur les deux autres graves despotismes (illisible), l’Autriche 
et l’Allemagne où un bouleversement violent est devenu une nécessité 
historique. Il est de la plus haute importance qu’au moment de cette 
crise générale l’Europe trouve le prolétariat français déjà constitué en 
parti ouvrier et prêt à jouer son rôle. Quant à l’Angleterre, les éléments 
matériels de sa transformation sociale y surabondent, mais ce qui manque 
c’est l’esprit moteur. Il ne se formera que sous l’explosion d’évènements 
continentaux. Il ne faut jamais oublier que si misérable que soit le sort 
du gros de la classe ouvrière anglaise, elle participe néanmoins, dans une 
certaine mesure, à l’empire de l’Angleterre sur le marché du monde ou, ce 
qui est encore pire, s’imagine y participer. 

Quelques mots à propos de Longuet. Vous lui feriez tort en le croyant 
votre adversaire personnel. C’est tout le contraire, bien qu’invité par 
quelques coquets de l’émigration, il n’a pu se laisser entraîner à des bou-
tades. Si ses opinions di�èrent parfois des vôtres par rapport à la tactique 
à suivre, je ne pense pas qu’elles en divergent au fond. En�n des relations 
de famille et d’amitié ne pourraient avoir aucune in�uence sur ma ligne 
politique dont je ne me suis jamais écarté7. 

Dans l’espoir de vous voir bientôt regagner votre liberté et votre santé, 
je suis 

Votre tout dévoué Karl Marx 

5. L’Assemblée revient de Versailles, où elle siégeait depuis la Commune de mars-mai 1871. 

6. Prosper-Olivier Lissagaray (1838-1901) et Charles Longuet (1839-1903), deux grandes figures de la Commune.

7. Charles Longuet est marié depuis 1872 à l’une des filles de Marx, Jenny. 
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RÉPONSE DE JULES GUESDE (SANS DATE)

Très cher citoyen 

Je vous suis très reconnaissant de la sympathie et de l’estime que vous 
voulez bien avoir pour moi, et je vous prie de croire que même quand 
je me suis trouvé en désaccord avec vous au sujet de l’internationale8 j’ai 
toujours professé la plus vive admiration pour l’auteur du manifeste des 
communistes et du Capital. 

Ce désaccord, d’ailleurs, je puis le dire aujourd’hui, ne se serait jamais 
produit – du moins de ma part – si je vous avais mieux connu. 

Car tout ce que porte votre lettre je le pense – et je l’ai toujours pensé. 
Si je suis révolutionnaire, si je crois comme vous à la nécessité de la force 

pour franchir dans le sens collectiviste ou communiste la question sociale, 
je suis comme vous l’adversaire acharné des mouvements à la Blanqui 
qui – nécessaires peut-être en Russie – ne correspondent ni en France, ni 
en Allemagne, ni en Italie à aucune des urgences de la révolution. Vous 
avez pu vous en apercevoir par ma campagne dans le Radical contre les 
insurgés d’Opéra Comique9. 

Comme vous je suis persuadé qu’avant de songer à l’action il faut avoir 
constitué un parti, une armée consciente à l’aide d’une propagande aussi 
large que continue. 

Comme vous en�n je nie que la simple destruction de ce qui existe 
su�ra à l’édi�cation de ce que nous voulons et je pense que pendant plus 
ou moins longtemps le mouvement devra être dirigé d’en haut. 

C’est dans ces conditions que je me suis occupé depuis ma rentrée de 
former ce « parti ouvrier indépendant et militant » que vous déclarez si 
justement « de la plus haute importance » en vue des évènements qui se 
préparent. 

Mais pour que ce parti ouvrier soit à la fois « indépendant » et « mili-
tant » il faut de toute nécessité que notre prolétariat français ait été arraché 
à la diversion du radicalisme bourgeois, et que d’autre part il soit bien 
persuadé que son émancipation ne peut sortir que de la lutte. 

Couper le cable qui retenait encore nos travailleurs dans les eaux radi-
cales bourgeoises et leur démontrer le néant des solutions à l’amiable ou 
paci�ques (coopération, banques etc) tel a du être et tel a été notre double 
plan, aujourd’hui en pleine voie de succès. Et ce que j’ai reproché non 
seulement à Longuet mais à Vallès et à Jourde, c’est d’être venus troubler 

8. Jules Guesde, en exil en Suisse après la Commune, avait été dans un premier temps anarchiste, et a publié quelques textes virulents 

contre Karl Marx. 

9. Allusion à la tentative d’assassinat de Napoléon III (5 juillet 1853, dit « Complot de l’opéra comique ») à laquelle Jules Vallès participa.  

©
 P

re
ss

es
 U

ni
ve

rs
ita

ire
s 

de
 F

ra
nc

e 
| T

él
éc

ha
rg

é 
le

 1
1/

04
/2

02
3 

su
r 

w
w

w
.c

ai
rn

.in
fo

 p
ar

 J
oa

n 
T

af
al

la
 (

IP
: 8

3.
42

.3
.9

5)
©

 P
resses U

niversitaires de F
rance | T

éléchargé le 11/04/2023 sur w
w

w
.cairn.info par Joan T

afalla (IP
: 83.42.3.95)



_

114

_

Une lettre inédite de Karl Marx à Jules Guesde sur la France, l’« Orient » et l’« Occident » (1879)

MARXISMES CHINOIS

notre jeu et d’avoir dans la mesure de leurs articles, mis le poids de la 
proscription10 du coté opposé au notre. 

Mais je n’ai jamais considéré Longuet comme un adversaire personnel, 
pas plus que je ne suis le sien. Vous pouvez l’en assurer. 

Je me suis étonné – et plaint tout au plus – qu’ignorant comme l’exil 
avait du le faire de la véritable situation à Paris et en France, il ait, dans 
un journal que se partagent le libéralisme bourgeois et le socialisme 
révolutionnaire, pris position contre ce dernier. 

Il n’est pas jusqu’au « programme socialiste » qu’il a commencé à expo-
ser dans la Révolution, qui ne constitue une faute et une très grande faute 
au moment où notre France ouvrière commence à ne voir de salut que dans 
l’appropriation collective de tout le capital immobilier et mobilier qu’elle 
met en valeur. Cà, le programme de l’Internationale ? Allons donc ! C’est 
tout au plus le programme des proudhoniens de la fédération jurassienne. 
Et, heureusement pour nous, nos ouvriers, les plus intelligents parmi nos 
ouvriers, sont revenus de Proudhon et de ses « blagues » mutualistes. 

Je vous demande pardon d’être entré dans tous ces détails, mais en 
même temps qu’ils vous expliquaient ma mauvaise humeur vis-à-vis de 
certaines personnes, ils vous donneraient une idée de ce qui se passe et de 
ce que nous faisons ici. 

Si je n’étais pas si malade – et si misérable – je vous annoncerais bien 
ma prochaine visite, tellement je désirerais m’entretenir longuement avec 
vous. Mais je ne dispose de moi ni physiquement – ni pécuniairement. 
Et je dois me contenter de vous envoyer avec tous mes remerciements 
l’assurance de tout mon dévouement. 

A vous et à la Révolution Jules Guesde 

10. Allusion à la proscription des Communards, qui ne seront autorisés à revenir en France qu’avec l’amnistie de 1880. 
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